
L'Avenir d» Koubaix-Tour coing 

Vbogvucs d M suri trompé 
IHm, 7 n t n — Un entmreeenr de Che-

rreuse, M. Georges Piisrd, Ire de trente-trois 
•M, étant rentré v«rt midi t io i s* fessme — 
M i l i H K i i n t l déjà — nirprit us hnissier, 
• . Géra, ,'eafuyant dioi un costsane qui 00 
lassealt aucun doote sur tours ocrnpttioDi. L é-
f M t ontraad MWt uo revolver, autrui k la re-
Ifcfilin 1i rtiiiiiiin qui avait a*ta* les gre-
•iers, et lui tira trois coupa de non arme. 

La mort a été iasUnianée. 
Le meurtrier c*t allé de lui-mûmc se consti

tuer prisonnier. 

imiatlM r » «m * *»» 
A T R O Y E S 

Troyei — Le parquet de Troye 
fait «recéder fc l'arrestation de M. Alpboi 
fttuaio. agent de change, 1 
offcier ministériel laisse 1 

('naraennet: ce! 
déficit, dit-on d'en-

lle francs: la plus grande 

Krinï de sa elits>té**se eonapoiai! de petits reo-
« e t navrien aisé* de I» ville et a* la cam-

M«ie. aussi non streatatioa a-t-cile produit 
l'effet d'un coup de foudre, 

Plus de cinq eenl» personne-, victimes do ee 
krach, pour la plupart, se «ont amassées devant 
l'immeuble au'moment ou la Justice 

rer les scellés et pi 
Kau-iin; les genda 

nasintenir la foule. 
grand peine 

Grève aux Ufcacs à Marseille 

«1er tésMt» de l'acciéeat ait tu plut r t o arrêté 
le mécanisme. 

11 ("tait trop tard, la mort avait été instanta
née. M. Estrade était âgé de soixante-deux 

Sin i s tre mari t ime 

l'équipage, composé de sis hommes, échappé 
naufrage. Arrivé aujourd'hui à Bordeaux, il a 
fait au consul anglais le récit de ce dramatique 
événement : 

Dans la nuit de nesrercdl, le trois mâts étal! 
dans ta situation la plus critique. Deux hommes 
avaient été enlevés par les lames, un troisième 

les jambes brisées par la chi 
pilame, un nuire matelot et ( 
rhés au «At de misaine. Cli 

lame démoAitaail davantage le navire. Olscn 
pensa que le seul nn.vcn seasisva de se sauver 
étui! de se jeter à k «lier «1 de gagner ta cote a 
la nage, te qu'il fil. 

Sept foW, il fut rejeté an lur&e par le N m r 
pui: un: lame le port.i sur l" rivage. Après avoii 
et-1 chassé d'un poste de secoure od on le prit 
pour un maraudeur, il fut recueilli et soigné pai 

roatflc*. Il était cxU'n 
I pas • 

NOUVELLES ETRANGERES 

L e * . 1 Ma 
ubvo de «*#, 

décidé de se mettre en grèv 
Marie!Ile, 7 mars. — Les ouvrières le solida

risent ainsi avec une quarantaine d'ouvrières de 
l'atelier du tabac à chiquer qui ont des diifl-

i radiuinistrstiua h propos de ee-cottes 

mg mental te u de 

A la I 

ces ouvrières ont-demandé 
1 fr. par 100 kilog. L'Etat 
•Mutation de 1 fr. 40. Les ouvrières «ni pr 
m mettre en grève. Teules le* onvrieres «u 
dicat fédéré les suivent dans la grève, tandis 
que celles n^açpnrlenanl pas à 1» l'é'lèrtiiii 
le travail. 

a, demandent a continuer 

Catastrophe financière à Nantes 
Nantes, 7 mars. — A la suit? du décès 

aie Mme G. . . , grainetière, le parquet fut i 
•né qu'un découvert important existait dans les 
diverses maison» de banque de la ville. 

Use enquête fut ordonnée et après rapport 

de faillite, se basant sur ce que, députa long 
temps, la maison G. . . ne uivait far ta set 
paiements que par des moyens réprouvée par It 

Lepa 

lêO.OOo' 

FUITE D'UN TRAPPISTE 
avec la caisse 

P.rî-, 7 mars. — On annonce de liedez que 
l'économe docoimnl des Trapuistes de llonnc-
Corobe, — en religion le père Lberlr» — H pris 
l i fuite emportant tu caisse qui contenait ^..000 

TO DUEL INTERESSANT 
Paris, 7 mars. — lrn incident, qui aura pro-

Ifcblcmcnt pour épilogue un duel, s'est produit 
dans la satlc d'attente du Figaro. 

Là se trouvaient le tireur itslien, bien connu, 
P h i , et un amateur français, fort connu égale-
M a t dans le monde de l'escrime, M: Thomme-
a-aei. parenl de M. Casimir Périer. A un mo
n t â t donné, M. Thommegneux le dirigea vers 
Pmi et lui tint a peu prés ce lu ngage : 

— Vous êtes nn polisson et nu poltron. Il y a 
plusieurs années déjà je tene ni adressé une 
lettre de provocation et j'attendis vainement 
vos témoins, l'espère être plus heureux cette 
fois puisque je vous ai dit en public ce que je 
Maté de vous. 

— Cett bien, a répondu le chevalier Fini, Je 
TOUS enverrai mes témoins. 

Le duel ne manquera pas d'intérêt. 
Paris, 7 mars. — M- Pini .1 déjà désigne' ses 

l^noine qui sont MM. Georges Brciltmajer et 
jMoutcflorc. 

Tête sciée en deux 
Toulouse, 7 mars. — Un accident épouvanta

ble & jeté la consternation parmi la population 
de Pamiers, M. Estrade, inanstriei, qui dirigeait 
deputi longtemps une scierie mécanique, avant 

Une empoisonneuse du grand monde 
D É N O N C É E P A R SON F I L S 

liadie d'assez courte durée, M. de l'aube, 
chairibettafi de S. N. le Roi. Il Jiahilait alors le 
château de Itroirik. un bien qu'avait hérite 
Mme de Taubc, sept ans aupara 
de son frère, lequel l'avait érigé 1 
dans tes lettres patentes du fiiiéicoinmis il avait 
été dit que Mme de Tant:: devait décider tlle-
tttOM lequel de ses fils aurait a entrer dans la 
succession après sa mort. 

Quelque temps après lu mort de M. le cham
bellan do Taub», des bruits extraordinaires 
commencèrent n courir ; on se racontuit que 

poisonnê et que 

c de M. le lieutenmit de wlsfan Hvert de 
aube, (ilsainè du oliambelbn et de sa femme. 
Des mois te pnssérenl saus qti:» luibruits mal-

bien proparée. Il est vrai que quelques heures 1 
nbas tara, elle a élé Bffise par de* awienn ear- OaMtaaHjnefla, t mare. - U SnWime-Porte 
^ ' T * " # ^ mifiSfÊA . ' . t t ^ , ? € ^ * « T »cean*era la snTntlon de ra question erétoins pro
cette indisposition devait (ira attribués k h h- sÀnsnaar les pidanunna 
monade1; elle avait tant de foie souffert de pa-1 ' u & i u n consent k aoenréer I autonomie ad-

| miaiatrative et financière demandée parla Crète 
les bues de la Constitution qui régit l'Ile de 

vaient toujours eu l'habitude de goûter les 
Doissons et les plats avant de les foire porter ea 
haut pour Monsieur le chambellan ; ils n'avaient 

nulles douleurs qui cessaient toujours assez vite. 
' le valet ' Lafeanrc e chambre os Madame 

de chambre ds Moasisur déposèrent au/ils 

trouvé de goOl particulier et 
jamais senti la moindre indisposition. 

Mme de Taube, qui fui soumise k uo interro-

fatoire très prolongé, déclara dénuées do tout 
ondement les dépositions de Mlle de Fo-gers-

chold et de la ménagère; elle n'avait jaunis 
rien versé dans les limonades et potages des-

les faits. 
Cette cause cél.'iire a Mé ajournée Jnsqu'HU 

l'i avril, jour pour lequel plusieurs nouveau* 
témoin» s nuit -U,* ilevHnl le tribunal. 

Mme de Teone sur laquelle IréaaÏK do et gra-
s U'uuvenl provisoirement eu 

piiblique s'est divisée en deux 

A coups de canon 

L'exhumtnatiod des dépouilles'mortelles do M 
ào Tuulte fut efdonnéeainM qi:?- l'analyse chi 
miquedes viscères. Les médians lé?i.s 

furent unanimes dans la décla
ration : Tes viscères avaient contenu du poison 
minera', mais en si faible quantité qu'il devait 
probablement provenir «les médicaments qu'a
vaient pris le défunt durant sa dernière mala-

rent devant le tribunal et lurent i 
interrogatoire très> minutieux. 

M. le liautenant interrogé 
- ''^-osa que sa fanée*,) 

il Broxvik lor3 de la 
aéra lui avtH M*nrd un téatgranuM à Karh-
luVtrk où il s'était rendu quelques semaines 
av.iat pour s'erobarqusr sur nn ùcs b;ïtimer,|s 
de la marine ; elle l'avait prié de revenir k 
Broxvik aussi vile que pf.ssihliï a cause delà 
tournure qu'avait prise la maladie de son pire, 
Il partit aussitôt nuis ne Irouia pli 

siée du agaffrcureoi. 
La moitié de ht t*4e, h*ee nrtlement. eeclion-

Ofte, a été détachée, laodn que l'autre moitié 
a corps, bien «jus l'ou-

l'ois comment Mme 
liquida dans les potage» et les limonades qu'elle 
portail au analade. Elle avait examine la hou-
Mek en (piesiiou placée dans une armoire non 

éed " " 
i«M 

portes. Une fois le témoin' avait bu quclqi 
gonltes de l'une de ces limonades, elle avail en 
effet un poùt affreux et lui serrait lo gosier ; 
Mme de Taul«e qui était alors prés du malade. 
prit le verre, y but une ^or^ée et, dit : « En 
effe', io goût &'cbl pas . j'y ai mis un peu trop 

La ménagère de la famille Taubc dépose 
qu'elle a vu plusieurs Uns iiue madame prenait 
une Louif'iile du bull'.l de la salle ù manger et 
en versait dans lesp'.tap^préparésspécJalwnent 
pour le malade, mais n'en avait jamais fui ' 

; elle ne savait pus ce que c'est du * 

Les denx demoiselles de Taube déposèrent que
ls buffet n'avait jamais contenu de i.oufeilies de 
sublimé ; pendant uuelque temps il y avaitquel-
ques grandes *joaleiHes blnnchei contenant de 
l'aieptme préparée * ia maison ai qu'où em
ployait coinne une eau de toilette. 

Ine de ces demoiselles qui avait entendu que 
son père n plaignait du mauvais goût de la liuio-

LE SPORT 
VËLOCIPÉDIE 

A a x A r t * l i b t ' r n n v 

gré les prévisions ci I'1- pr^ufs:. 
amateurs, il était permis de croire CQ sahtia 
quel* réunion du vidcdrome d's Arts libérai» 
se déroulerait devant \i-.< hanquettew. U n'en a 
rien été, une foule énorme M: pressait cet aptes 
midi pour assistera h deuxième épreuve de la 

jours, Se épreuve lut) kilomètres ; 

heures 48. 
Badgé esl k la corda, Hnret 

hoiirs est » la balustrade. Hure 
mier des entraîneurs; puis vien 

La physionomie de la 
lî»eiour. Cent uo match entre 
hosrs. yuant ù Uauge, il se . 

ourse honorable. Après u 
vante qui dure plus de 1S tours 
sît n doubler lluret. II..:. • tbt 

uvcrl 17 Uiliim. M?:: lorel, '1 
Itaugé, ao kilom. XW. 

;e dessine de; (.' 
Ilurel et B«n-

jutenle de l'aire 

l'onhours rius-
iii-e, Boohours a 
i kilom. 801 m. 

La Canée, 17 mars. — Les détachements in 
ternatiooaux envoyés k Selino pour Imposer 
aux insurgés la levée du blocus de Candame.sonl 
arrrivés k destination. 

Les coups de canon se succèdent sans inter
ruption. 

Les insurgés refusent l'accepter l'interven
tion des détachements mixtes, malgré les me
naces qui leur ont été laites, s'ils persévéraient 
dans leur obstination. 

Les lires rMtaii ea Angleterre 
Londres, 7 mars. — La plus grande agilalioii 

belliqueuse règne parmi le» sujets hellènes rési 
Jant en Angleterre. 

!>e nombreux volontaires sont dfi}.\ partis 
pour Athènes k leurs frais. Cet exemple a été 
suivi par des officiers retraités de l'arasée an-

On s'attrnd an prochain dépari d'un détache
ment qui sera conduit par im officier anglais. 

La CnVe eoiiiiuue à mm h Crète 
Ath''iies. 7 mars. — A la suite du conseil des 

ministres, tenu cet après-midi, le ministi 
la guerre a ndressé au commandant de 1' 
dre grecque, capitaine de vaisseau, Sakloiiris, 
une longue dépêche, lui faisant connaître la 
décision du f-Tuvernement de continuer k occu
per la Crète. Le commandant de l'escadre est 
chargé de faire parveuir au colonel Vaisos les 

Journalistes grecs en danger 
La Canée. iî mars. — Les correspondants des 

journaux gre:s résidant eu consulat de Grèce 
la populace inusul-

garantir la sécurité de ces journalistes, < 
cn< fp.iM': la ride. 

Manifestation à Londres 
R\ 1 \\KI R nn r \ ORÈCE 

Londres, 7 mars. — Plusieurs milliers d'ou
vriers ont manifesté pacifiquement dans Hyde-
l'arli, en faveur de la Créée. Ils ont volï tin 
ordre du jour affirmant leur svmpnthifpoiir les 
Crétni-;, bitinnl pour la litvrlé et invitant lord 
Salisbury a ne pas inlliger h In nation anglaise 
l'humiliation do se ranger du côté de l'oppres
seur contre 1 opprimé. 

A. S M Y J F l I S r E 

Quel que soit le résultat de l'Interpellation su 
Sénat, si elle a lieu la première, le parti avaicd 

Chambre M renooeera pas k la sienne, 
ant qui) est nécessaire que l'attitude du 

gouvernement soit appréciés par les député» 
représentants directs du suffrage unîverul, 
Dans une question aussi grave, l'approbation du 
Sénat ne saurait suffire et l'autorité du minis
tère serait singulièrement diminué s'il s'en wn-

ssswortsl Vil. £.. 
Les 100 IrJlfsnstrss sont eonferU.nw Bon 

hours en ïi h. il) m. '.>'•>' if>, par Ilurel 
!t m. 48"* 4(3, par Itaugé en 2 h. ifi ni. 3% Ij'i 
Le n'-sullat des deux jours est le suivant pour 

les fSO kilomètres : 
1er. honhours en R h. T-i m. ï:J" ib"i ; <ïe, Hu-
l en 3 h. Mi m. 2 j I |.'J; ;Je, Buugé en 4 II. 

Paris, 7 mars. —L'ambassade oUcumac nous 
'.•uiiiiiuiniqiie la note suivante: 

0 i'''pites journaux de l'aris ont annoncé der-
niérctuenl -pie des troubles auraient éclaté a 
Snnmc <l •{•l'an débarquement d\ .'juipages ;.u-
r:n1 él- mi= en question par les c,,mtn;indnn1s 
dos navires de guerre élranger.? dans le but de 
n'aintenirla sécurité publique. 

Lie* renseigneuients officiels provenant de 
l'autorité locale, mémo du Smvroe, autorisent 

2 1, 1 ambassade impériale ottomane, k déclarer q 

'Demie te 
Fleuze 

an do la Tour-< 
Blccleurs infr 

to*i.-. ' 

:;, (».««-,. «„•„„ 

L'élection de /'/sera 
La T..u--du-l'in. 2 mars. - Voici k- r. :, iltuts 

d'1 l'élection législative p'.-.i* ! t lie circonscrip-

- Votants. tS,m 
. i.i.iii:, 

9,6*4 ïoix(Eaoi 

La réponse officielle de la Grèce 
k U NOTE OES PUISSANCES 

Le blocus 
Alh-'-ncs, 7 mars. — !.•• jjouvnrritîu'iei.t répon

dra druiain matin ù la Noii: de-, r:ii«snn»TS et 
«'Miiiiii'Hiiqufcra s'.inullanémenl ans miiiis'res 
d--- puisaiires cl aux représenlaii'^ d.1 la 
à l'étranger la r> 

uement 
l'uHii 

M. Iteljannis déposera à la Chimbre une loi 
iTgl.-jiil l'institution d'un corps de volooUires. 

Lntoflfcîers, taemi*re* du Parlement, ne ao-
ront pas obligés do démissionner. I,a Chambre 
leur permettra d'accompagner raraaée, lotit en 
conservant leur mandat. 

Plusieurs vapeurs qui rentrent ai 
lent que des bâtiments de guerre 

porl_ 'sna-

oogei 
après-demain 

gouverne meut sont I'.HIJOOJ 
résista c ce. 

rumeurs son) dénuées de tout foudeineol et 
daHînnrr qu'eu iniciino circonstance les com-
inandanU é'.r, n--. [\. nui;! ,-u à intervenir pour 
sau\ci;iirder h tranquillité de h \ill; q/ii n'a 

La presse autrichienne 

en laveur ne l'impossibilité pour la (irècede 
soiistreii-e Rux lésolutions de ITtnrsfai ne sont 
ibsulun» at pal valables. 

Le b'rtmêemblmtt croit en outre que 11 presse 
grecque en ««joiianl ces jours derniers de la 
menace n une tuerre en Theesalie u voulu ten
ter d'exercer une pression sur les grandes puis-

-• guerre Itirco-bulgare. 
•. lel.e ('véiitualité ib-pendd'aulres payi 

' que d? la Grèce. Il faut qu'à 

B pas, l'Europe 

L'INTERPELLATION 
sur les événements d'Orient 

A i r Hf:\ %T 

Ce n'est pu BQulemont h la Ckambre c/n'au-
ntrrpellation au 
MM. de Lemar-

rost de Laanaj, sénateurs de la p . . 
droite, se proposent également d interroger le 
gouvernement. 

I) es' méiii'! p</isil.!e que M. IfanoLtus s'ei-
pliqu:: |ilu; lût devant la Chambre liante qu'au 
Palais-iloiirbon, ce qui enlèverai! éiidcitmicat 
de son in'érM li l'interpellation Coblet. 

Le but de MM. Lamarzellc cf Le Provostde 
Launay est de ne pas laisser le cabinet engager 
la France dans une politique qui « pourrait 
n'être pas cclicdc ta majorité du Parlement. 

NOS REPRESENTANTS 
sunnUo. «nr la priorité 00 faveur do l'ordre du 

•m d > M. Kf.iianL't. 
MM. Basly, Defontaino, D«o, 

Cochin, Lemirc •c 

LE TRAVAIL DES EWANTS 
dans les établissements industriels 

La loi du 28 

fréquentation scolaire, sous certâi 
lions et pour une période détermin te, lestn-
fants n'ayant pas iH ans révolus. 

Ces commission» pouvaient aussi, avec hp-
probalion du conseil départemental, dispenser 
'.e l'une des deux classes de la journée, leicn-

MIU employés dans l'industrie ci arrivé) A 
âge de I apprentissage. 
Nais ces dispositions ne sauraient recevoir 

d'e-tudes prîi 
Informé que dans certaines 

scolaires continuent neaninoinsà 
pas <ltu •er ù des enfants 

cette dernière catégo 
quentation scolaire le 

des dispenses de frt-

Concoars de typographie grecqut 
Paris. 7 11 - Les dti 

annuel i 
organisés par le ministre* â 
que entre tout les apprentis 
graphes français aura lieu à Lille, le U mi 

n u heures, pour lus ouvriers, e l le |2 1 
la même heure, pour les apprentis. 
D'Importants prix seront distribués. 

USE FEMME ETMHGLÎS 
ù Caestre 

Un émule de Vanyngelandt 
Il y a doux mois è peine l'échafaud se dres*!iit 

ur la Grsnd'Place d'ihiebroirk. Vaynsntalti, 
assassin do la servante d-i curé d'Oudezoole. 
lavait sa (telle k la société. 

t!e terrible exemple n'a pas arrêté la séried» 
rimes dans les Kl*ndres et nous avons encore 
ni HferdaMJ a relater un assassinat commises 

lc> 1 ireon^tanecs a peu prés identiques a celles 
pii ont fait tomber la lélc de Vanyngelandt, 

La victime est encore une femme et c'til a 
('.-• -li-.' qu'un misérable a élranglé poiîrla voler 

f:r.ut>ls fermiers de la région. 
MIL' Cai'luu Marie, âgée de quarante-quatre 
is. rentière, habitait une maison ù étage si
ée sur la route de Strazeelc au milieu d'une 
iportanle agglomération d'habitations A envi-
>n sept kilom/ircs delà frontière bclg.'.oti 

pullule un grunt] nombre de fraudeurs e! de 
irnbonds qui selon qu'ils sont tenasjél Ml la 
dice française ori befee, passent ue Belgique 
France et réciproquement, 

mée Maris venait faire le plus gros travail, en 
d'aulres temp.i, elle ne sortait que pour aller à 

e et ne recevait personne. (Jei'e femme, 
«lit -1 vil nnir'j'ois été religieuse, ivait l'flfrH 
I'ir;.'i'ei!ii.r1 oblitéré. 

K » i n n U o A d u c r l m s 1 

ison se compose de tysaLra aiô«es esmnt 
de-chaussée elles soat séparées p»f» 

couloir, le premier étage présent»; les mimes 
dispositions que le réz-uV-oûaussëe. La ensraore 
k coucher située sur lo devant est éclairée par 
deux fenêtres donnant sur la route da SU«tWe. 
Le jardin, assez grand est entouré de ir.iji nilés 

haie par le quatrième. 
Mi r ('•niiiui avait la précaution d'agsujïlttr 
irio iiM-it, :nl ses volets et de fermer elle 
saM tontes \m portes de son habitation, 

l i a d f f o n i v c r t o d a c r i m e 

Samedi malin, 1a femme de journée frappai! 
Te 7 heures a. la porte de la rentière. 
fW-bti'irinl aucun.' réponse, ci!.1 support '[u-' 
patronne ctait sortie pour se reodi-g i la 

.esse, elle s'en retourna chez elle et revint une 
I heure après. Comme 00 ne répondait pas i ses 

heurts répétés, elle s'alarma et avertit les ssft 
SÎDS et le «arde-champêtre. 

M- Caullier, maouisier, s'empara d'une érhelln 
et la dressa contre la fenêtre de la ofaembrs k 
eouoher de Mlle Gaillau ; il «perçut cette dame 
étendue au pied da son Ut, les vêlements en 
désordre et ne donnant plus signe de vie. 

Le garde-champétre, M. Damas, qui, sur ces 
entrefaites était arrivé, contourna la maison et 
constata que la porte du jardin était ouverte. Il 
franchit le potager et arriva dans In cour. I,a 
volet et la fenêtre qu'il préservait étaient 
verts. Plus de doute, la 
téa par un ou plusieurs 1 
volé et assassiné Mlle Caillau. 

U n e fensnne é t rnuss iMe 
Voici d'après notre enquête comment le crime 

Le voleur après avoir fracturé le volet, a brins 
un carreau, ce qui lui a permis de passer la 
main par l'ouverture et de faire jouer i'espn-
gnolelle pour oim-ir la fenêtre. La pièce dans 
laquelle il s'est introduit n'était pas meublée, 
uns porte fermée a clé qui la met eu communi
cation avec te couloir était ouverte, les vis qui 
retenaient la serrure étaient enlevées et l'assas
sin qui doit connaître les dispositions de In 

isison monta k l'étage. 
Il fractura la porte d'une piéoe conlîguc a la 

chambre & coucher de Mlle Caillau. lieux cof
fres fermés par des serrures et des cadenas 
sont fouillés et leur contenu, du linge et des 
vêtements sont épai pillés sur le plancher. 

Le voleur n'a pas trouvé Parfont qu'il chercha 
et alors il s'attaque à la porte de la chambre k 
coucher de Mlle Caillau , d'une \iolenle poussée» 
il l'enfonce, au bruit, 1s rentière s'éveille, saute 

lit et s'empare de In 

. que le crime a été 
e scène horrible n'a 

illeuse. Au même moment, l'a 
cipile sur sa victime qu'il élreinl k la gorge et 
qu'il renverse sur le plancher. 

La veilleuse tombe et le verre se brise en 
itle morceaux. La pauvre femme, qui est très 

vigoureuse, se défend avec énergie, mais lassas-
, tout en exerçant une vigoureuse pression 
la gorge de la victime, lui met le genou sur 

la poitrine et, avec ses jambes, comprime iae 
efforts désespérés de la malheureuse qui, bientôt 
étouffée par UQ'" 

Cest ainsi, ci 
perpétré, car ce 

que la victime qui est morte 
s pris la fuite en emportant t 
Il est parti par ou il était venu 

saut ouverte la porte du jardin. 

Caeslre et le maréchal de logis Jaussou 
sitôt commencé une enquête. 

Le parquet d'Haicbrouck représenté par M. 
Lefebvre, juge d'Instruction, accompagné de 

greffier est arrivé k trois heures et a pro
cédé k une instruction approfondis. 

l„'ia*)tr*u-U«m 
M. Lefebvre a d'abord examiné l'endroit 0* 

l'a 

demi. Le v 
plié et était sorti de sa gftche, le carreau brisé 

longueur d'environ sjjsjt centimètres, 

A l'étage, la porte de la chambre contigue k 
celle où couchait la victime a également étô 
fracturée h l'aida de pesées faites avec le même 
instrument qui a eu raison de la résistance du -

dei." 
Les deux grands coffres ont été fracturés par • 

le in.uuo procède et leur contenu éparpillé dans 
toutes les directions. 

Ici se pose un point d'interrogation. 
L'assassin a-t-il fracturé d'abord la porte da 

cette pièce ou s'cst-il attaqué à celle delà cham
bre à coucher ds Mlle Caillau t 

il est impossible quant à présent, d'élucider 
point. Cependant il est permis de supposer 

que le criminel a d abord commencé par sup
primer la rentière afin de pouvoir se livrer en
suite plus tranquillemeut.il ses invcsligatioi 

fouillé les coffres et 
trouvé il sa convenance, eura voulu aller jus
qu'au tout et chercher si l'argent de Mlle Cail
lau était renfermé dans la chambre de cette 
dernière. 

ws recherches ont élè vai-
: n'avait chez clic que l'ar

senal nécessaire à ses dépenses journalière; 
»' ,11s M. Leféhvre a relevé des traces de lutte 

chambre à coucher. 
L'n se précipitant sur sa victime, l'assassin s 

u issé et le plancher en porte l'empreinte. A 
cette glissade était encore adhérents des mor-

ISIIS de fumier, ce qui indique que le misé* 
ble a traversé la pâture qui en est couverte 
Aucun meubie ne se trouvait dans la cham

bre à Mâcher et le cadavre qui avait été relevé 
pied du lit, contre la porte avait été remis 

• le !ii n 1er qui bcul avoc un-lavabo garnis-
t la chambre. 
Aux murs un crucifix et quelques Images do 

saintes sont accrochés. 
Près do la port» M. Lefebvec a constaté quel

ques gouttes de snng qui ne proviennent pas dï 
ta victime 

I fsaUlcton it VAr, r Jtaubûix-Tmireoing 2T 
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HENRI IV 
M. feoriiBo* S>B t,t:\(>iii i,\< 

' — Ton snss fscn>, M H,:ctnr, mais alors 
SMs * «orne nés l'snsssjonr de présenter à Uom-
snsMinn ne que f apporta et j * vais retouracr k 
ownsesxr bise eesesnrtre a cotai qui m'en-
«nte eue je n'ai sm an'aeeeétter de ma commis
ses*. 

• U M mine de Iseretf les talons, 
ndaet, 

moins savoir le 

L lie prmoe donna l'ofdre de fe faire 
f U ahoeisMsnic ouverte du jeune nomme lui 

! Et ce fut I I la sorte ssj leeler SJ trouva faire 
partie de la maison du prince. 

J De quelle besogne serait-il chargé, il l'igno-

indinant au prince, de la 
I dont iis cusscul c 

Hector "que Psufet recommandait k M. de eut besoin d' 
le prîaet de le prendre 0 son service, | Le prince lo Geadé n'éUH p 

garçon honnête et SOT. (jour avoir de ces parasite! 
Quand il eut fini de 

le jeune homme. 
— Il para», lui dii 

attaché h ma pervonoi 
ïdésirp! M r e ! » o m i l l - < u « : 

fois, il tenait k obliger Paulet et c'était 
qui l'avait [ait admettre lo 

\1V 

et t.. 
dait nullement k cet etor.te, 1 . IA TILLU-MII:.: 

de sertir le nrinre no hii était p a s ' . " • ' - p t m « do Unde en venan. siî r cirer l 
'était i.yil'r/* \ai!er>, e avait nullement eu 1 intention de sy 

l dispositions du voyage «1 

reiiu?. mai» H'wmp/'it 
Paulet qr;i l'avait eue pour Itii, il n' 
P 1* -• --- - - .« - • • « , „ « : « , „ . „ ! potrrrait Hre d'nn moment k l'autre'olïliu, „ 

M serais heureux en en-:!, mon^cipteur. £,:_-, à cétraoaer 

t Car, dut-il courir le risque d être taxé de re-
' belitoo, il était absolument décidé k défendre sa 

I femme contre la passion du roi, et s'il fallait 
peur cela abandonner la Franc? et se retirer, 
toit en Espagne, soit dans les Pays-lias, Il était 
bon que cette éventualité ne le prit pas au do* 
ponrvu 

slkonsctu' d'être un de sss 

-MaisT " * 

— J'ai eu le malheur de déplaire h que 
, répondit ïlectc 

comment il allait se- tirer Paris, on pouvait «orreiller ses actions, 
sas aitéss et vesmea, ettes lui, dans se terre de 
VaUerv. il n'nvaH k craindre rien de cela. 

. Mais d'un nuire coté, et priciséssent k censé 
gréabte k Paulet, il D alla pas plus toto. f d* lassour qu'il portait k Charlotte, le prince 
— Cest bon. dit-il. je verrai k quoi ja pourrai comprenait qu'une toute jeune femme 

IsVrsasj-

, comme il tmsorui! peu a i p r i s e d'ei 

- Il'iliS 1 attendu c'est chose 

sr 
' d*eee châtelaine de province, et il tachait é> 
lui ésarrer se sesttndr, autant qu'il était en son 
fouroir de le faire. 

Malheureusement, Oondé n'était pas 
homme de beaucoup de ressources et bormi; 
chasse qui était sa principaleoccupation.il 

!* guère 

ni Allail-elle, renchérissant t 

plaisirs rappelant ceux de la Cour. 
Aussi, ls pauvre Charlotte s'cnnuvait-cllc 

royalement dans le manoir assez, mal entrete
nu, et elle poussai1, de gros soupirs, en songeant 
aux BfréaMe, soirées du Louvre, aux ballets, 

Condé s'aperçut qu'il avait fait fausse route 
et comprit que s'il voulait se conserver l'sffec-
tion de se femme, il fallait, avant tout, la 
distraire, et empêcher que l ennui, ce terrible 
agent de perdition des coeurs féoiiuias, s'cmpa-
r ï t d'elle. 

Vallery déplaisait h la ilttseeei ; Condé la 
rnnduUit k Muret, en Picardie où se trouvait 
Mme de Condé mère. 

Cet ail une alliée on il pansait avoir pour la 
défense de la vertu de ss femme et, en mémo 
temps, la dame aimait fort les divertissements, 
et nul mieux qu elle ne s entendant aussi bien h 
organiser tous les plaisirs autour d'elle ; te 

Erince ne doutait tus qu'elle armât facilement 
procurer k Charlotte le genre de vie qui loi 

convenait en donnant h Muret des fêtes aux
quelles elle convierait tonte la neUesec do Soit-
sonnais. 

Le roi ne saurait le trouver mauvais, 
putasnjo les fêtes émaneraient de Mme de Condé 
mère. 

On partit donc pour Muret. 
La jeune femme oc pensa pas qu'elle aorsM 

Il beaucoup ptut de distractions qn*k YaHerr, 
leeenéssl, censées Nnret n'est que une «mi
tais* de lianes ds Paris, esta se dK snstkt estait 
ensans serears M qu'an tonrgoejns. 

Restait k savoir l'accueil eue toi rnsnmlt en 
héUe-LOérn, / 

cautions que prenait son Ils, pour se garer des 
entreprises du roi, la fatiguer d'une iacetunte 
surveillance et de propos ennuyeux sous («me 
de conseils Y 

C'est qu il font dire que Charlotte commençait 
k se lasser d'êtr» traitée en femme toujours ex-
Hensh tuilir malgré elle, et ou fond é son 
esprit, elle se disait que ce qui était ds nature à 

regarder contre ls passion du roi, mien: 

1 min ee 
| trouvèrent senles, la converânvion ne tarJi pas 
k s'engager sur ce point. 

— Eh bien, ma mie, 61 Mme de Qsejan il sa 
brtr. il [«irait que mon Oht est toujour»- lïm de 
lidée que Sa Majesté vient ehasser sur 

qui U fdu' surtout se montrer la piaf 
réservée. 

— Oui t oui 1 maïs enfin, quelle nécessité ee 
le désespérer ? 

- Pour qu'il sache bien qnejr 
premier pr inc -*• c 

„ qu'elle doit 

l'air, que voilk bien des grandes phrases 
hénèt de tilt I 

- Madame t s'écria la jeune femme, qui 
defttandsit coque signifiai* un pareil lae-

— Kt parbleu 1 je ne dis p u qu'il faille sa 
jeter dans les bras du roi, mais je prétends qu'if 
est toujours dangereux de se montrer sévéroen-
vers Sa Majesté, qui, après tout» eit bien mal* 
tresse d aimer qui lui plait. 

— Çntoit madame, rsprit Charlotte de pies 
en pius choquée par cette façon d'envisager les 
choses ; c'est voua qui me conseilles... 

• Je ne vous conseille rien de mal, mais je 
devis que, sans aller trop loin, vous pour-
montrer moins de rigueur envers le rot.qui 

,™i aime véritablement et sur isquel vous au
riez le plus grand ascendant, r1— -
cordant quelques 

Majesté, car jusqu'alors clic ne me l eu pas 

I confiées. 
— Oh 1 quant k este, salgnonne, c'est qu? 

avez fait celle qui ne veut point entendre, 
— N'est-ce pes anen devoir, nasdamef 
— Ssnss dente, sens doote.. . U «e 

fu'eswjsasM femme sache tenir k l'éart les 
asJants qui vienaent roder autour d'elle, malt 
s u mie, le roi n'est pas un galant comme tet 
kunrnv 

CherfoWe onrrft de grands rnn. 
— Vous avetrsieee. madame, c'est 1 

Ira enrnresKflMtjtlL exercent le |fcssje n *»#»M 

conte-

— Ohl madame!. . . 
— Kh . . Isa «racss royales ne sont pas k 4é-

deifaer, - Sa Haieslc est génercuse envers qui 
possède le don de savoir lui plaire. 

— le doute, madame, que mon époux par
tage cette manière de voir. 

— Ou), oui, je sais que Henri a snr le n r 
riege des idées bourgeoises q«i ne sent mil1 

aseat celles qui conviennent k «1 prince qui 
doit avoir d'autre sottei eue «eeai dacejaérir iQfserir In 

^ i rnt'rrr. \ • 
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